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tude oùi toue parle de révolution et deý
bouleversement ?

-Oh1 ! qu'à ceLL ne tienne ; soyez tran-
quille, nous tro1uveruu)s bien. C'est égal,
monsieur Desvernaux, avec votre fortune,
c'est bien dommage que vous nie vous
soye.z pas marié. Vous auriez une gen-
tille famille autour de vous ; vous seriez
peut-être déjà grand-père, Monsieur, qui
sait ? Dieu ! que je serais content d'en-
tendre des petites voix, dans la maison,
qui diraient. Grand-papa Desverîiaux

(A continuer.)

Lc pasteur Eberlé, dans le Wursembergvieflt
de sortir du protestantisme pour se faire catho-
lique, et il a publié les motifs de sa conversion.
A l'occasion de la pu'ilication de cet écrit, la
nouveile Gaz-clic Evaitgdz que protestante s'est
exprimée dans les ternmes suivants sur l'état de
l'Eglisc évafigélique dans ke WXurtmberg :

IEn lisant la brochure d'Eberlé, où il déve-
loppe les raisons qui l'ont déternminé à se sépa-
rcr de l'église nationale de \Vurteniberg-,on doit
se dire que la situation est telle qu'il l'a décrite.
Il n'y a pas de trace d'une doctrine universelle-
ment acceptée ; chaque pasteur a son dogme ;
on tolère les plus grýves erreurs à Zubingen et
même au 3cin du consistoire ; la disciplinc
n'e.xiste plus - partout on rencontre des abomi.
niationâ révoltantes, la dernièrc loi ecclésias.
tiqua a été un laincnitab!c compromis cntre l'E.
tat et l'Eglisc. La puissance du niens67nge ci
de l'hypocrisie est sans limites et on pourrail
écrire sur les portes de ce grand cimetière le*
mots "--1Le temple du mensonge spirituel. "lCc
que le scrmon pourrait encore édifier est ren
versé par les oraisons funèbres, dans lesquelle
les meilleurs et les plus pieux débitent des men
songes épouvantables."I

L'article :se termine comme suit:
.. Léglise protestante devient de plus eni plu

le rcpaiec du mensonge ; l'erreur trône dan
toutes les facultés ; on ne peut plus zivoir con
flilnce en aucun professeuir; ils sont tous inox

eéirpenté, rongés par l'esprit <rt 1uP, çc soni
ols nuages sans consistance."

-"-La ScwaýyP .RdiÈçi.sc d Québcc.

-Le Cercle Catholique, de cette ville, vient
de se révéler au public d'une façon à la fois gra-
cieuse et bien en rapport avec l'idée qui lui a
donné naissance : iMêler l'utile à l'agréable.Nos
jeunes amis, qui composent ce cercle, rcunis-
saient lundi, le 2o juillet courant, un grand
nombre d'invités-parmi ces derniers, nos con.

citoyens les plus d istingués-pour assister à une
séance où les deux éléments de leur devise se
complétaient - l'utile, par la Conférence de M.
l'abbé P. Choquette, professeur au Séminaire,
l'agréable, par la partie musicale sous l'habile
direction de M. Léon r1inguette, professeur de
musique, par les monologues bien choisis et ré-
cités avec une diction parfaite, enfin, par la dr.
iidire scène de la snir'e qui, nous l'espérons, ne
sera pas la derniYc.

Quant à la patrk utile, nous renonçons à
éIcciriscr le lcctcur par un résumé de la chaleur,
de la lumière et de l'elcctricité. L'abrégé que
nous pourrions faire %!'un exposé aussi savant
n'étant pas de ni..turc à communiquer la cha.kur
ni les lnujý7r.s du cuiiférencier sur le sujet.

En avant dle la t'ês nombreuse assistanccl
nicus avons remiarqi é Sa Grandeur Mgr l'E.

*vêque du diocèse, a) "it à -.a droite, MN. l'abbé
P. LaRocquc, chano' c curé de la cathédale
et fondateur du Cercit- ci plusieurs autres dignie
taires ecclésiastiques,

Nous sommes heureux de reproduire le texte
de l'itroi'dudien du cercle, au public, par son dé.

*voué présidenit'A. Beaudry, écr. IN. D. Lf s dé-
*buts de l'intittutioni et la part qui en revient à
scs bicnfaiitctir. y sont exposés avec rcconnaü-
saincc et eni des termes qui nous dispansait d'z

tdire quelque chose nous-mêmec.

.iIron.seigilculr,
Mlcsda;îzcs et _4fcssicui-s,

En se présentant devant vous ce soir, pour h
-première fois, le Cercle Catholique de St-Hya.ë
cinthr. sent le besoin de réclanmer toute l'indul-
gecec qu'un auditoire aussi distingué que celei
ci c, nc manque jamais d'accorder à des jeun:i

sgens encore novices dans l'art de bien direniý
qui poursuivent un but noble et généreux.

Le vicux poête luItin a dit quelqur part qoý
it pour arriver au succès et à la perfection, il fat

.savoir en tout mêler l'uti'e à l'agréablc. 01«.
îz:itfuctzmqui miscuit v:ilc dukci. Nous ne

Sprétendons pas au succès, «M., encore 111001i


